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Bulletin de l'Association Nationale des Anciens Responsables de la Fédération Française de Spéléologie

Le mot du président 
 
Les semaines passent et le nouvel ANAR Bull' 
tarde à voir le jour. Le voici enfin. 

Pour cette nouvelle rencontre des Anartistes le lieu 
choisi par Patrick Schalk est Praz-de-Lys près de 
Taninges en Haute-Savoie. Ce choix s'est avéré 
judicieux même s'il pouvait être une contrainte en 
distance pour certains venant de loin. Une pensée 
spéciale pour Jean-Marc Mattlet qui a franchi la 
frontière de nombreuses fois cette année et a dû 
faire des choix. Il ne fut pas des nôtres. 

Nous espérions que le positionnement de cette ren-
contre facilite la présence de membres suisses, 
mais ce ne fut pas le cas, à l'exception de Patrick 
Deriaz qui nous a rejoints pour la journée du jeudi. 

Cette année nous étions dix-sept participants, Ma-
rie-France Bernheim ayant été obligée de se désis-
ter au dernier moment, et mention spéciale pour Jo 
Marbach qui a fait deux mauvaises chutes peu de 
temps avant la rencontre, juste l'année où il termi-
nait son implication comme trésorier. Par chance, 
Robert Rouvidant (et Evelyne) pouvaient passer 
par Choranche à qui Jo a pu transmettre les comp-
tes la veille de la rencontre. 

Comme indiqué dans l'ANAR Bull' N°56, le ras-
semblement s'est tenu du 4 au 7 juin. Nous étions 
hébergés à la ferme-auberge du Lys Blanc située 
près des pistes de ski avec un beau panorama. 

... 

Compte-rendu de la balade au Lac du Roy 

par Annie Porebski 

Mardi 4 juin, arrivée en matinée des uns et des 
autres, pique nique sur la terrasse de l'auberge qui 
va nous héberger durant notre séjour. En attendant 
les derniers qui arriveront en fin d'après-midi, nous 
allons nous balader dans les alpages au-dessus de la 
ferme. Il fait beau, ce qui ne gâte rien. Nous lais-
sons les voitures un peu plus haut au col de la Ra-
maz et ferons une boucle qui nous ramènera au 
chalet. 
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L'herbe est bien verte, les fausses gentianes (celles 
qui fleurissent blanc, ont les feuilles qui alternent et 
sont toxiques) aussi, les gentianes bleues, les re-
noncules jaunes, à moins que ce ne soient des po-
tentilles, des orchidées diverses jaunes, mauves, 
tout cela émaille joyeusement la pelouse alpine et 
c'est beau ! Quelques marmottes invisibles ou trop 
éloignées pour notre oeil sifflent et alertent... Le 
petit lac, dans son écrin de verdure, est superbe. 
Syrius canin est heureux, nous aussi. Le soir une 
bonne fondue savoyarde (recette locale) nous est 
servie.  
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Mercredi 5 juin 

Le matin deux possibilités : via ferrata du Mont à 
Sixt-Fer-à-Cheval ou balade dans le cirque. La ma-
jeure partie du groupe a choisi la via ferrata. Il a 
fallu louer trois équipements avant d'entamer la 
marche d'approche en sous-bois. Belle via et vue 
plongeante sur la vallée. Certains passages sollici-
taient davantage les muscles mais tout le monde a 
pu suivre le parcours. Une passerelle et une échelle 
fixe sont les uniques passages spécifiques, pas de 
tyrolienne ni de pont de singe. 
Michel Bouthors 

... 

Après avoir parcouru la totalité de la via, les Anar-
tistes se rendent au nord du village de Sixt, au par-
king menant au célèbre cirque du Fer à Cheval. 

Ils retrouvent le reste du groupe devant le restau-
rant situé au lieudit « Font de la Combe », puis se 
dirigent vers les ombrages pour déguster le pique-
nique préparé par nos hôtes de l’auberge du Lys 
Blanc. 

Après le repas, deux groupes se forment : 

Les uns empruntent le sentier au nord, qui se dirige 
vers « Le Bout du Monde », afin d’atteindre la base 
d’une des cascades du cirque. 

Les autres reprennent les voitures, en direction de 
Salvagny, au sud de Sixt. La pittoresque route 
D429 les mène à la cascade du Rouget. 

Le ru de Sales naît à 1 900 m d’altitude au milieu 
des glaciers, et s’écoule plein nord. Il forme plu-
sieurs cascades le long de son cours :  Trainent, de 
Sales, Sauftaz, Pleureuse. 

Arrivé à l’altitude 1 010 m, il effectue une pre-
mière chute de 30 m, et après un court palier une 

deuxième chute de 30 m. 

Lors de notre visite, le ru était en hautes eaux, car 
les pluies du mois précédent avaient été très abon-
dantes. Nous nous sommes approchés de la base de 
la chute en rive droite, mais les roches mouillées 
rendaient dangereuse la suite. 

Heureusement, avant de s’engouffrer sous le pont 
de la D 429, le ru de Sales s’étend paresseusement 
sur une trentaine de mètres. Il fut donc possible de 
toucher l’eau. 

Laurent mesura : 

∗ La conductivité électrique : 110 micro-

siemens/cm. C’est très faible, caractéristique de 
l’eau de pluie, peu minéralisée. Cette eau circu-
lant vite n’a quasiment rien dissout sur son pas-
sage. 

∗ La température : 8,1°C. C’est relativement éle-
vé pour une eau de glacier. Elle s’est réchauffée 
au contact de l’air, surtout dans les cascades où 
une grande partie du cours d’eau est sous forme 
de gouttelettes. 

Pour mieux la connaître, Gilles et Laurent s’im-
mergent dans une vasque calme. 
En effet, après être passé sous le pont, le ru de Sa-
les effectue une 3e cascade de 30 m, puis se tem-
père un peu avant de rejoindre le « Giffre des 
Fonts » 
La  Cascade du Rouget , surnommée « La Reine 
des Alpes », représente donc un saut de 90 mètres. 
Le Giffre des Fonts rejoint le « Giffre » à Sixt, et 
ce dernier se jette ensuite dans l’Arve, affluent du 
Rhône. 
Gilles et Laurent  11/6/2024 



4 

 



5 

Assemblée générale de l'ANAR 
Cette AG aurait dû se tenir le lendemain mais 
comme le secrétaire avait une visio conférence le 
lendemain, nous avons anticipé l'AG d'un jour. 
Le compte-rendu de l'AG est reproduit ci-dessous. 
Il est également consultable en ligne ici : 
http://anar.ffs.free.fr/Administration/CR_AG2024 
 

AG 2024 de l’ANAR 
5 juin 2024 à Praz-de-Lys (74) 

 
L’AG démarre à 18 h 30 dans le gîte du Lys Blanc 
à Praz-de-Lys. 
 
Participants : BOUTHORS Michel, POREBSKI 
Annie, LIPS Bernard et Josiane, MAGNE Laurent, 
ROUVIDANT Robert, MARTIN Evelyne, 
SCHALK Patrick et Yvette, SOUCHET Gilles, 
THIRY Jean-Pierre et Michèle, LOCATELLI 
Christian, MADELAINE Eric, BABY Cathy, WE-
BER Christian, DERIAZ Patrick soit 17 présents. 
 
Excusés : BERNHEIM Marie-France, CHABERT 
Jacques et Marie Ange, GOLENVAUX Lucienne, 
CHOCHON Noelle, MARBACH Georges, MAT-
TLET Jean-Marc, SAUVAGE Didier, COURBON 
Paul, BRIFFON Jean-Marie, FALGAYRAC 
Claire, HOF Bernard, GRUAT Jean-Pierre, 
RAYNAUD Claude et Suzanne, TEYSSIER Jas-
mine, GUICHARD Francis et Christiane, BAR-
THAS Thierry, GALLEZ Anne, FANUEL Gérald, 
PREVOT Eliane, DURAND Cécile, BAILLE Jean-
nine, DUCHENE Maurice, DE VALICOURT Eric, 
CROCHET Philippe, GUIRAUD Annie, SOU-
LIER Denise et Michel soit 30 excusés. 
 
Noële Chochon voulait venir à ce rassemblement 
mais n’a pas trouvé de moyen de locomotion com-
patible avec son âge (96 ans). Elle a envoyé deux 
poésies lues par Annie. 
 
La valse des gouffres 
On ne songe pas aux gouffres béants 
Qui sont tous bien seuls dans la nuit noire. 
Mais si tes amis explorent dedans 
Alors à ce gouffre tu commences à croire ! 
Car l’abîme est roc et n’est que de pierres. 
Tant que par ton cœur il n’est pas repeint. 
Ne va pas en bas pour casser des pierres, 
Va pour l’amitié avec tes copains !  

Monsieur Martel 
Quand Martel descendait sous terre 
Il avait un chapeau melon, 
De belles bretelles… 
Des jarretières, 
Et bien sûr, un pantalon long. 
Sur un simple manche à balai 
Tenu par une ficelle 
À cheval il descendait 
Admirons cette nacelle ! 
Il a donc fait une science 
De la spéléo, n’est-ce pas ? 
Et quand il trouvait Padirac 
Il travaillait pour la France ! 
Pour les 20 ans de son décès 
Quand je suis allée sur sa tombe 
L’herbe seule, hélas, y poussait. 
On voit bien qu’il n’est plus qu’une ombre. 
Mais si les jeunes oublient, 
Jusqu’au nom de leur si vieux maître 
Nous avons fondé à Nice 
Un club pour le faire renaître ! 
Au cimetière de Montparnasse à Paris 
Cherche le nom de son beau-frère. C’est là qu’il 
est. 
Le nom est au ras du sol. Il n’y a pas d’herbe !  
 
Approbation du CR de l’AG 2023 

Le compte-rendu de l’AG 2023 est approuvé à l’u-
nanimité des présents. 
 
Rapport du président 

Michel remercie tous les participants pour leur pré-
sence et demande d’applaudir Patrick et Yvette qui 
ont organisé ce rassemblement dans ce magnifique 
gîte de Praz-de-Lys. 
 
La traditionnelle minute de silence pour honorer les 
disparus de l’ANAR depuis un an (Michel Luquet, 
Henri Garguilo, Michel Baille, Jean-Jacques Mise-
rez...) est de fait remplacée par un verre en leur 
souvenir, ce qui est davantage conforme à l’am-
biance de l’ANAR.  
 
Nous sommes 17 pour ce rassemblement avec un 
magnifique beau temps. Aujourd’hui, nous avons 
pu visiter quelques sites intéressants : la via Ferrata 
de Sixt, le cirque du Fer à Cheval, la cascade du 
Rouget. Demain nous monterons sur le massif du 
Criou où se trouve le plus profond gouffre de 
France (gouffre Mirolda) et vendredi, ceux qui le 
désirent pourront visiter une belle cavité de la 
Haute-Savoie : la grotte de Balme. 
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Mais, comme chaque année, l’important de ces ren-
contres… est de se rencontrer. 
Longue vie à l’ANAR ! 
 
Le rapport du président est approuvé à l’unanimi-

té. 

 
Rapport du trésorier 
 
Suite à une chute malencontreuse, Georges Mar-
bach n’a pas pu venir à notre rassemblement. Il a 
donc donné toutes les informations à Robert Rouvi-
dant. 
Georges rappelle également que 2023 était la der-
nière année de son mandat de trésorier. 
 

∗ Le total des recettes est de 4 948 € dus essentiel-
lement aux cotisations (1 145 €) et aux participa-
tions au rassemblement 2023 (3 169 €). 

∗ Le total des charges est de 3 947 € dus essentiel-
lement aux frais du rassemblement 2023 
(3 190 €) et à l’impression et au routage du pre-
mier ANAR Bull" de 2023 (533 €). 

∗ Le résultat est donc positif de 1 001 €. 
 
Rappelons que la version « papier » de l’ANAR 
Bull" a été supprimée depuis la dernière AG, ce qui 
a évité les frais d’impression et de routage du 2e 
numéro de l’ANAR Bull" de 2023. 
 
Un nouveau vote à verre levé permet d’approuver 

le rapport du trésorier à l’unanimité.  
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Par ailleurs, l’AG décide à l’unanimité moins 
une voix de faire confiance au futur trésorier 
pour fermer le compte actuel au Crédit Coopé-
ratif et ouvrir un nouveau compte à la Caisse 
d'Épargne.  
 
Cotisation 

Le bureau propose de maintenir la cotisation à 20 € 
par personne et à 30 € pour les couples. 
 
La proposition est acceptée à l’unanimité. 

 
Tenue à jour des listes d’adhérents 

La liste de diffusion « ANAR » est gérée par Chris-
tophe Prévot. 
Rappelons que nous avions décidé l’année dernière 
de supprimer de cette liste toutes les personnes 
n’ayant plus payé leur cotisation depuis 3 ans. 
Nous avons également décidé de publier la liste des 
adhérents à jour de leur cotisation dans le numéro 
d’ANAR Bull" qui contient le compte rendu du 
rassemblement et de l’AG. 
 
Pour le moment l’ANAR Bull" est mis en page par 
Michel Bouthors. 
 
Un rapide tour de table permet de définir les rédac-
teurs du prochain ANAR Bull".  
 
Budget prévisionnel 

Tout comme cette année, le budget prévisionnel 
sera probablement bénéficiaire l’année prochaine 
puisqu’il y aura les mêmes recettes de cotisations 
et pas de dépenses pour l’ANAR Bull". En 2025, 
l’ANAR pourra prendre en partie les frais de ras-
semblement pour équilibrer les comptes et éven-
tuellement réfléchir à d’autres dépenses. 
Le budget prévisionnel est accepté à l’unanimité. 

Site Internet 

Le site Internet est géré par Christophe Prévot et il 
est hébergé sur un site Free. 

Le bureau de l’ANAR s’engage à fournir les infor-
mations pour la mise à jour. 

L’AG remercie Christophe et décide à l’unanimité 

de lui laisser la responsabilité du site. 

Nouveaux membres 

Rappelons que les nouveaux inscrits à l’ANAR 
doivent être acceptés par l’AG. Il s’agit, bien en-
tendu, d’une simple formalité permettant de multi-
plier les votes à verres levés. 

L’année dernière nous avions 7 nouveaux mem-
bres. 

En 2024, trois nouveaux membres intègrent l’A-
NAR :  

* Eric Madelaine 

* Cathy Baby 

* Bernard Lebreton. 

Eric et Catherine se présentent. Bernard n’est pas 
présent. Josiane et Bernard le présentent. 

Ces nouveaux membres sont acceptés à l’unanimi-

té. 

Par ailleurs, l’AG propose à Christophe Prévot de 
devenir membre de l’ANAR. Il ne nous reste plus 
qu’à attendre une réponse de sa part. 

Cette proposition est acceptée à l’unanimité. 

Membre d’honneur 

L’AG propose de nommer Paul Courbon comme 
membre d’honneur.  

La proposition est acceptée à l’unanimité. 

Election du bureau 

Cette année est élective et il faut élire un bureau 
pour l’olympiade en cours, donc pour 4 ans. Un 
tour de table permet de faire la liste des candidats : 

* Président : Michel Bouthors 
* Vice-président de la section belge : Jean-Marc 
Mattlet 
* Vice-président de la section suisse : Patrick De-
riaz 
* Trésorier : Robert Rouvidant 
* Secrétaire : Bernard Lips 
* Secrétaire adjoint chargé de l’historique de 
l’ANAR : Laurent Magne. 

Le bureau est élu à l’unanimité des présents. 

D’autres postes sont à pouvoir : 
* Responsable du site Internet : Christophe Prévot 
* Responsable de l’ANAR Bull" : Michel Bouthors 
* Responsable de l’historique de l’ANAR : Laurent 
Magne 
 
C’est l’occasion d’un nouveau vote à l’unanimité 

et aux verres levés. 
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Rassemblement 2025 

Un appel à candidature est lancé pour le rassemble-
ment 2025. 
 
Eric Madelaine et Cathy Baby se proposent de faire 
le rassemblement dans le Mercantour. Catherine 
possède une maison (pouvant héberger 12 person-
nes) et il y a un gîte voisin (12 places). Il y a égale-
ment la possibilité de planter des tentes. Au pro-
gramme possible : visite de mines, visite de forts 
avec souterrains et la grotte de la Mescla. 
Le rassemblement pourra se faire vers la mi-juin. 
 
L’AG accepte à l’unanimité cette candidature. 

 
Futurs membres 

Bernard Lips rappelle simplement la rédaction de 
ce point dans le compte-rendu de l’AG 2022 : 
« Patrick Schalk propose qu’à chaque changement 
de CA au niveau de la fédération, un message soit 
envoyé à tous les anciens responsables. » 

Patrick Schalk se charge de rédiger et d’envoyer ce 
message. 

L’AG accepte à l’unanimité cette proposition. 

Il est par ailleurs demandé à tous les présents de 
réfléchir à une liste de personnes susceptibles de 
rejoindre l’association. Il est impératif d’accueillir 
de nouveaux membres chaque année. Une demande 
particulière est faite au niveau de la section belge et 
de la section suisse. 

Contenu du prochain (présent) ANAR Bull" : 
* CR de l’AG 
* Liste des membres 
* Les sorties lors du rassemblement : Via Ferrata 
(Laurent), cascade du Rouget (Gilles), le Bout du 
Monde (Christian), le CRIOU (Patrick)… 
* Rubriques nécrologiques (Laurent Magne) 
* Autres articles. 

Michel fera un appel à articles. 

L’AG est déclarée close à 20 h. 

*** 

Suite à l'AG, un magnifique barbecue nous a réga-
lés. 

Jeudi 6 juin 2024, 

Tous les Anartistes ainsi que Patrick Deriaz se ré-
partissent dans des voitures 4x4 pour aller aux cha-
lets du Trot. Le bas de la piste est à l'ombre et par 
ce fait très boueux, mais tout le monde arrive à bon 
port. Le soleil brille et un bon repas en terrasse 
nous attend. La fille de l'aubergiste participe au ser-
vice. Après l'inévitable photo de groupe, les plus 
courageux entament une marche vers le lapiaz du 
Criou mais nous sommes moins lestes après le bon 
repas. Nous sommes contraints de faire demi-tour 
après avoir vu le chalet des spéléos qui travaillent 
sur le massif. La pluie s'est mise à tomber et ce fut 
la seule fois du séjour où elle nous a partiellement 
contrariés. 
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Vendredi 7 juin 2024, 
Le matin, après un petit déjeuner et libération du 
gîte, certains Anartistes prennent la route car ils 
viennent de loin ou ne souhaitent pas visiter la 
grotte de Balme sur Cluses. Nous sommes quand 
même neuf. Patrick nous guide, Yvette nous attend 
au porche, Josiane répertorie la micro faune près de 
l'entrée. Lors d'un passage plutôt humide, Evelyne 
s'arrête et nous attend un moment mais Robert, pré-
venant, qui nous a d'abord suivis, fait demi-tour 
pour ressortir avec elle avant qu'elle ne soit frigori-
fiée. Nous croisons deux groupes de scolaires cha-
cun encadré par deux adultes. 
 
Cette visite clôture avec bonheur ces quatre jours 
qui sont passés si vite et qui resteront dans notre 
mémoire comme de bons souvenirs. 
 
Merci à tous les photographes pour avoir immorta-
lisé en images ce beau séjour. Annie a réalisé un 
diaporama qui introduira notre prochaine rencontre, 
voire pourra être projeté en d’autres rassemble-
ments afin de pressentir de nouveaux adhérents ? 
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In memoriam 
 
Michel Baille 
 
Décédé le 23 mai 2024 
 
Il fut : 
∗ Vérificateur aux comtes de la FFS en 1998 
∗ Président et trésorier adjoint de la FFS de 2000 à 

2003 
∗ Trésorier de l'ANAR de 2010 à 2021 
∗ Co-fondateur du club spéléo AREMIS 

*** 
A beaucoup oeuvré pour l'organisation des festivals 
de l'image appelés Ormesson puis de l’Essonne, et 
devenus Île-de-France. 
 
Michel était un homme très généreux et très impli-
qué dans la Fédération, avec l'appui inconditionnel 
et omniprésence de son épouse. 
 
Il a dû faire au mieux pour aller loin, et ménager sa 
monture... 
 
Marie-France Bernheim 

une ancienne des festivals d'Ormesson... 
*** 

C’était un homme aux opinions bien arrêtées et dé-
voué à la cause de la spéléologie ; il l’a montré lors 
des multiples Festivals du Film de l’Essonne puis, 
plus paisiblement, en gérant la comptabilité de no-
tre ANAR. 

Ce que j’écris ici étant réducteur, il était vraiment 
passionné de spéléo et au service de « nous », ses 
pratiquants. 

Au-delà de son caractère entier et de ses opinions 
politiques, il a beaucoup donné pour notre commu-
nauté. Je lui en suis reconnaissant. 

Et ceci n’aurait pu se faire sans le soutien total de 
son épouse, à qui je souhaite bon courage et que je 
remercie directement. 

Merci à eux deux !! 

Jean-Marc Mattlet 

*** 
Jeannine,  

C'est avec une grande tristesse que nous avons ap-
pris le décès de Michel. Année après année, j'espé-
rais qu'une rémission lui permette de venir à notre 
rassemblement. Le destin et la maladie en ont déci-
dé autrement. J'ai côtoyé Michel de 2000 à 2004 au 
sein du bureau fédéral où il siégeait comme vice-

président. Puis nous avons eu le plaisir de le retrou-
ver à l'ANAR. 

Nous penserons tous à lui lors de notre rassemble-
ment la semaine prochaine et nous penserons à toi. 
Un des buts, si ce n'est le seul, de l'ANAR est de 
permettre de garder des contacts et l'association 
joue ainsi le rôle d'une grande famille, certes très 
dispersée mais qui se doit d'être attentive à chacun 
de ses membres. Il est malheureusement évident 
qu'en raison de l'objet même de notre association, 
les avis de décès sont plus nombreux que les faire-
part de naissance... Mais l'important n'est-il pas de 
vivre le plus intensément possible jusqu'à la fin que 
nous savons inéluctable. 

Bon courage pour ton dernier adieu à Michel et 
surtout bon courage pour continuer... C'est certai-
nement beaucoup trop tôt pour en parler mais nous 
espérons te voir à notre rassemblement l'année pro-
chaine.  

Plus personnellement, si tu as envie de faire un tour 
à Lyon, sache que tu seras la bienvenue. Il suffira 
de téléphoner ou d'envoyer un mail pour t'assurer 
de notre présence. 

Avec nos condoléances et toute notre amitié, 

Bernard et Josiane Lips 

*** 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo Michel Bouthors 
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Henri GARGUILO. 
(issu de l'ouvrage "Grottes et abîmes" de Pierre Boulanger 

Nouvelles éditions latines 1966) 
Né à Marseille, le 10 octobre 1931. Directeur com-
mercial. 
- Pratique la spéléologie depuis une vingtaine d'an-
nées (NDLR : en 1966). 
- Fut chef d'expédition de huit campagnes au Dévo-
luy (Hautes-Alpes). 
- Président-fondateur du Spéléo-club de Marseille 
ct du Groupe d'études de plongées souterraines ; 
responsable du Groupe spéléo du C.A.F. Provence ; 
président du 3e Congrès national de spéléologie ; 
membre du Conseil d'administration de la F.F.S. et 
membre fondateur de la Fédération Provence-Côte-
d'Azur. 
∗ A participé à de nombreuses expéditions tant en 

France qu'en Autriche et en Yougoslavie. 
∗ En 1966 a été nommé président de la Commis-

sion des plongeurs spéléologues à la F.F.S. 
∗ Auteur d'un film 16 mm : Dans l'ombre des 

gouffres. 

*** 
Henri Garguilo faisait partie des 27 spéléologues 
qui ont reçu un descendeur gravé à leur nom lors 
du rassemblement à Millau en 2013 (cf. Spelunca 
130 p. 56) 
Il fut également secrétaire de l'ANAR de 2016 à 
2021. 
Une biographie plus détaillée est sur le point de 
paraître dans le Spelunca à venir (No 175) 

*** 
Henri GARGUILO (1931-2024) 
J’arrive dans une tranche d’âge où ça « décanille » 
sec autour de moi. Le départ d’Henri, le 5 avril 
ajoute son nom à une liste qui ne cesse de croître. 
Es la vida ... 

J’ai connu Henri en 1955. J’étais élève au lycée 
Thiers de Marseille, dans une classe préparatoire 
aux grandes écoles.  Il était le président-fondateur 

connu du Spéléo Club de Marseille et j’étais allé le 
voir pour qu’il me documente sur quelques cavités 
pas trop difficiles autour de Marseille. Il l’avait fait 
avec plaisir, mais nos rapports s’étaient arrêtés là. 

Henri avait participé aux réunions qui allaient 
aboutir à la création de la FFS en 1963. Mais, il 
était contre les membres individuels ; pour lui, la 
spéléo était une activité d’équipe et seules les équi-
pes devaient être inscrites à la FFS. Nous n’avions 
pas une même vision de la spéléologie ! 

Notre différence se retrouvait aussi dans la publici-
té donnée aux explorations. Il organisait  chaque 
année un camp estival, dans la Sainte Baume, puis 
en Dévoluy, auquel il convoquait la presse locale 
pour de larges articles, souvent disproportionnés 
par rapport à la taille ou la difficulté des cavités. 

L’ANAR et ma venue à Marseille en 2006 nous 
donnèrent l’occasion de nous revoir. Pendant deux 
mois Henri mit à ma disposition un logement, le 
temps que je puisse m’installer. Malgré nos diffé-
rences de tempérament et de vision de beaucoup de 
choses, il y avait entre nous de l’estime et du res-
pect et nous organisions ensemble le rassemble-
ment ANAR qui se tint en 2012 à la Sainte Baume, 
dans les Bouches-du-Rhône. 

À l’ANAR, Henri fut secrétaire de 2015 à 2020. En 
2021, il avait laissé son poste, handicapé par la fati-
gue.    

Henri était profondément croyant et très attaché à 
la religion catholique. Au point de ne pas avoir ap-
précié l’article de Yves Besset sur l’Abbé Attitude, 
paru sur l’Anar Bull" 37, ce qui me valut en tant 
que rédacteur une lettre très virulente ! Et pourtant, 
en même temps, il m’avait soumis une étude qu’il 
entreprenait avec un ami sur les prêtres scientifi-
ques. Il recherchait tous les prêtres qui s’étaient 
illustrés dans la science, il en était à plus d’une 
centaine. La religion n’était pas un frein à la ré-
flexion ! 

Cette foi l’a certainement aidé à affronter les en-
nuis physiques handicapants de ses dernières an-
nées, que l’on a vu s’accentuer au cours des diffé-
rentes réunions ANAR. Je pense que durant ses 
derniers moments, il a regardé son départ avec luci-
dité et courage. 

Adieu Henri, repose en paix ! 

Paul Courbon  



12 

Dans le bulletin no56 Annie nous a proposé son exposé sur les chauves-souris en littérature 
qu'elle nous avait donné à écouter à Arcy/Cure en 2023. C'était la première partie intitulée "un peu de voca-
bulaire". Voici la seconde partie : 
 
 
2 - Ils en ont parlé... 
 
On l'a longtemps prise pour un oiseau cette bête étrange : Pline, naturaliste romain du 1er siècle apr. J.-C. 
qui dit que "vespertilio est oiseau, vertébré volant, allaitante et insectivore"  alors que bien plus tôt, Aris-
tote, philosophe et savant grec du IVe siècle av. J.-C. faisait de nycteris un mammifère vivipare ! Quant à 
Ovide, poète latin du 1er siècle av J.-C, il a influencé toute la littérature occidentale avec ses Métamorpho-
ses : « elles (les Minyades) volent la nuit et tirent leur nom de l’étoile du soir »,  elles sont changées en 
chauves-souris pour avoir refusé de célébrer Dyonisos. 
 
Poursuivant cette quête lointaine, on note que dans l'Ancien Testament de la Bible la chauve-souris est 
citée trois fois comme oiseau impur et "abominable" (!) interdit à la consommation : les animaux auraient 
été rangés selon leur mode de déplacement donc comme elle vole elle se retrouve oiseau, et par ailleurs le 
mot hébreu utilisé se traduit par créature volante. Elle n'existe pas dans l'Arche de Noë. 
 
A propos de créature volante, attention, la chauve-souris n'a rien à voir avec le Ptédoractyle du Jurassique 
d'il y a 185 millions d'années, à l'envergure de sept mètres et qui était un reptile volant. La plus ancienne 
chauve-souris fossile connue (en France, en Belgique, en Amérique du nord et en Allemagne) date d'il y a 
50 à 55 millions d'années. 
 
Cependant notre animal étrange ne cesse de soulever des interrogations sur sa nature réelle : oiseau, sou-
ris ? Dans le Roman de Renart aux XIIe-XIIIe on nomme la souris : "Chauve" et son mari, le rat : "Pelé", 
et pour Marco Polo, en passant par d'autres auteurs, c'est toujours la même hésitation... 
 
Marco Polo aux XIIIe-XIVe siècles : « Elles ont une tête de souris, ce sont des oiseaux qui volent la nuit et 
qui n'ont pas de plumes... »  
Jean de Meung, poète au XIIIe siècle :  « Quant ta parole est blanche et ta pensée est fauve,  Tu voles en 
ténèbres comme une soris chauve » 
1555 Pierre Belon du Mans, naturalistes français, classe la sourichauve parmi les oiseaux 

 
1558 Konrad Gesner, naturaliste suisse, dans  « Historia Animalium » la chauve souris est intermédiaire 
entre oiseau et souris 
Quant à notre fabuliste national, au XVIIe, Jean de La Fontaine, il cite cet animal dans deux de ses fables 
dont "la Chauve-souris et les Belettes", directement inspirée de son prédécesseur grec du VIe siècle avant 
J.-C, j'ai nommé Esope : l'animal se sauve d'une situation périlleuse en jouant sur l'ambiguïté de son appa-
rence, affirmant être tantôt souris, tantôt oiseau. 
 
Au XVIIIe siècle la chauve-souris est vraiment figure de l'obscurantisme et de la superstition. Je ne l'appré-
cie pas notre incontournable Comte de Buffon, naturaliste reconnu en son temps et auteur d'une Histoire 
naturelle en quarante volumes, car je n'aime pas ses propos sur la chauve-souris, autant que ceux qu'il tient 
sur le loup ou sur le chat. Propos qui, hélas, influencèrent trop longtemps, voire encore de nos jours, nom-
bre de préjugés stupides. 
« Un animal qui, comme la chauve-souris, est à demi quadrupède, à demi volatile, et qui n’est en tout ni 
l’un ni l’autre, est, pour ainsi dire, un être monstre…/…il n’est qu’imparfaitement quadrupède, et il est en-
core plus imparfaitement oiseau. Aussi les chauves-souris fuient la lumière…/…leur mouvement dans l’air 
est moins un vol qu’une espèce de voltigement incertain qu’elles semblent n’exécuter que par effort et 
d’une manière gauche…/…elles sont du nombre des animaux carnassiers car lorsqu’elles peuvent entrer 
dans un office, elles s’attachent aux quartiers de lard qui y sont suspendus et elles mangent aussi de la 
viande crue ou cuite, fraîche ou corrompue. » 
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« Le loup est naturellement grossier et poltron…/… Il exhale une odeur infecte par la gueule …/…
désagréable en tout, la mine basse, l'aspect sauvage, la voix effrayante, l'odeur insupportable, le naturel per-
vers, les moeurs féroces, il est odieux, nuisible de son vivant, inutile après sa mort. 
Le chat est un domestique infidèle …/…un caractère faux, un naturel pervers …/…goût pour faire le mal 
…/…ils n’ont que l’apparence de l’attachement ; on le voit à leurs mouvements obliques, à leurs yeux 
équivoques »  
En effet, un siècle plus tard, les dictionnaires ou telle revue scientifique reprennent à leur compte les pro-
pos erronés de Buffon, mêlant les observations fantaisistes qui semblent avoir été abondamment colportées 
et les appréciations subjectives, en dépit de quelques remarques réalistes. 
 
« Le règne animal, en Belgique, n’offre pas d’êtres plus bizarres que les chéiroptères, animaux d’une lai-

deur remarquable qu’on regarde avec horreur et dégoût ... »     1848 – Deby – Histoire naturelle de la Bel-
gique 
 
 « …/…les chéiroptères, quoique hideux à voir et constituant un objet d’horreur pour la plupart des hom-
mes…/…après les Singes ce sont les êtres qui approchent le plus de notre espèce…/… »  Nouveau diction-

naire d’histoire naturelle et des phénomènes de la nature – Dr A Bossu 1857 
 
« mammifère de l’ordre des carnassiers…/… on les voit quand elles se sont introduites dans un office s’at-
tacher aux quartiers de lard et manger la viande cuite ou crue, fraîche ou corrompue…/… »  Dictionnaire 
de la conversation et de la lecture 1873 
 
« Des êtres disgraciés par la nature, d’un aspect repoussant, de mœurs étranges et farouches …/…  Elles 
sont rangées dans la catégorie des êtres de mauvais augure, que l’on voue à une destruction aveugle…/… 
Le préjugé barbare qui fait clouer leurs cadavres aux portes des maisons…/… Elles sont essentiellement 
insectivores et mangent du lard »  La science pour tous / no9 du 30 janvier 1862 
 
 Heureusement, à la fin du XIXe, on commence à réhabiliter, dirait-on aujourd'hui,  ce pauvre animal, qui 
n'est pas un oiseau, qui reste victime de croyances absurdes. 
 

« Les instituteurs devront apprendre à leurs élèves que les chauves-souris, qui nourrissent leurs petits avec 
le lait de leurs mamelles placées à la poitrine et qui ont le corps couvert de poils, ne sont pas des oi-

seaux. »   1878 : Catalogue raisonné des animaux utiles et nuisibles de la France 
 

« Les absurdes croyances sont malheureusement trop répandues alors qu’au contraire nous n’avons pas de 
meilleures auxiliaires qu’elles comme insectivores. » Les mammifères de la France : Bouvier  1891 

 
Mais, cet animal, au vol apparemment maladroit et hésitant  (alors qu'il s'avère plus précis que celui de l'hi-
rondelle), nocturne qui plus est, reste suspect. Pourtant, à la fin du XVIIIe, le biologiste et évêque de Pavie, 
l'Italien Spallanzani, à la suite d'expériences étonnantes et cruelles (il crève les yeux des chauves-souris 
dont il étudie le comportement en vol) soupçonne l'existence d'un sixième sens inconnu des humains : 
l'écholocalisation. Cela sera reconnu en 1938 grâce aux travaux de zoologistes américains, dont Donald 
Griffin, qui étudient le sonar biologique qu'est l'écholocation, terme inventé en 1944. 
 

à suivre 

 


